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» t BONS DE SOUTIEN "

Notre 5éme Emission
" REFLEXION S"

En 1969, nous lancions, pour
la première fois, notre opération
"Bons de soutien" pour répondre
aux besoins sans cesse croissants
de notre chère Amicale, c'est-à-di-
re I entraide et le social auprès
des nôtres, et unanimement, sans
une hésitation, tous, vous avez ré¬
pondu... OUI.
Sans cesse, nos émissions suc¬

cessives, n'ont fait qu'augmenter.
— En 1969, le rapport "net" dis¬

tribué aux nôtres, se chiffrait au¬
tour de 8.000 F.

— Les années 1970-71 mar¬

quaient une hausse sensible.
— En 1972, vous avez pu voir,

d'après le bilan que nous vous
présentions dans notre « Lien » de
mars-avril, que nous avions encais¬
sé 17.326 F, ajoutons à cela 4.784
F de dons... les secours distribués
avec la participation de nos cama¬
rades du Nord et du Pas-de-Ca-
lais, s'élevaient à plus de 10.609 F.
C'est un réconfort et une immen¬

se joie de constater qu'à toutes
ces émissions, vous avez répondu
avec un cœur généreux, puisque
les dons atteignaient cette année,
le demi-million... N'est-ce pas là,
la preuve de votre fidèle attache¬
ment, depuis de longues années,
à notre Amicale, la réelle et tena¬
ce amitié qui nous lie les uns aux

autres, comme nous l'étions au

camp et dans les kommandos, et
pour nous, dirigeants auxquels
vous avez fait confiance, l'appui
qui nous est nécessaire pour con¬
tinuer à œuvrer en nous disant que
nous ne sommes pas inutiles, et
que nous nous devons de poursui¬
vre inlassablement notre tâche,
bien que nous ne soyons pas
exempts de maladie, de soucis,

nous aussi, car l'âge aidant arti¬
sans et retraites ne vont pas tou¬
jours de pair.
Joie aussi, grâce à vous tous, de

pouvoir répandre auprès de tous
ceux qui font appel à nous, mala¬
des, veuves, orphelins, cas graves et
nécessiteux, les bienfaits que nous
procurent ces fonds... et il n'est
que de lire les lettres émouvantes,
ô combien... que nous recevons en
remerciements de nos chers cama¬
rades exprimant ainsi la foi qu'ils
ont en notre Amicale, pour nous
dire que nous sommes dans le
vrai, dans le bon chemin.
C'est au dames aussi qu'en ce

jour, plus spécialement, je m'adres¬
serai, car nos chères compagnes,
ne l'oublions pas, soutiennent lar¬
gement nos efforts... N'est-il pas
vrai... lorsqu'arrive notre « Lien »,
... qu'en tout premier elles le lisent
... elles le décortiquent... et nous in¬
forment de ce qu'il contient... et
de dire à son mari, lequel parfois
n'y attache pas autant de prix :
« Tu sais, il y a telle ou telle chose,
pense à régler ta cotisation... tel
jour, il y a une réunion... prends
des carnets de bons de soutien... ».

Et de tout cela, personnellement,
je vous remercie, et votre dévoue¬
ment à notre belle cause, croyez-
le, mes chères amies, nous va
droit au cœur.
Mais revenons au sujet qui nous

préoccupe. Et oui, cette année en¬
core, nous faisons appel à vous
tous et toutes... Nous renouvelons
cette opération "Bons de Soutien",
seul moyen efficace d'apporter à
notre Caisse les fonds nécessaires
à notre belle œuvre d'entraide.
Dès le mois prochain, chacun

recevra donc un premier carnet

de 10 bons de 2 F, d'autres se¬
ront à votre disposition sur deman¬
de.

Une circulaire explicative vous
informera de notre nouvelle inno¬
vation concernant la distribution de
nos cadeaux les plus importants.

En effet, nous avons pensé qu'il
était plus judicieux de supprimer
cette année, téléviseur, machine à
laver, etc... pour vous faire profiter
... Tenez-vous bien...
—De bons d'achat de valeur dif¬

férente... pour le premier prix 500 F
(soit 50.000 anciens francs) et d'au¬
tres de 300, 200, 100, 10 de 50 F
et de nombreux autres cadeaux in¬
téressants.
Nous espérons et souhaitons que

cette nouvelle formule vous plaise
et que vous prendrez et placerez
autour de vous beaucoup de car¬
nets.
Pensez à nos malheureux qui at¬

tendent après nous.
Pour ceux qui ne se seraient pas

acquittés encore de la cotisation
1973, donnant droit à l'abonne¬
ment au « Lien », nous leur de¬
mandons d'ajouter au montant du
carnet, la somme de 15 F, ce qui
représente un total pour l'année,
carnet et cotisation, de 35 F.

La cotisation que nous vous de¬
mandons reste hélas ! nécessaire
pour faire "tourner" l'Amicale, dé¬
penses de secrétariat, journaux, et
nous permettre de faire en votre
nom, toutes démarches administra¬
tives pour carte du combattant ou
autre, renseignements et secours.

Si votre cotisation se trouve ré¬
glée, notre secrétaire .mentionnera
que votre paiement a été effectué
à l'envoi du carnet.
Nous remercions d'avance tous

nos camarades de leur gentilles¬
se, de leur compréhension... en
leur disant bien que nous n'impo¬
sons pas notre carnet si leur situa¬
tion ou des ennuis graves ne leur
permettaient pas cette dépense.
A vous tous merci... Vive l'Ami¬

cale.
R. L.

MÉMOIRES D'un MÉDECIN au stalag IIE
(Suite et fin)

Quand je suis arrivé à Ludwigs-
lust en 1943, la situation des pri¬
sonniers est stable. La période des
évasions est terminée. Il y aura
encore une tentative d'évasion qui
se soldera d'ailleurs par un échec.
Chaque prisonnier a été affecté à

un poste, et il devient très difficile
de changer, et souvent on deman¬
de mon concours pour que je trou¬
ve une raison médicale pour obte¬
nir une affectation plus agréable à
certains. Les sous-officiers qui —

d'après la Convention de Genève
ne doivent pas être astreints au tra-

: I
RETRAITE DU COMBATTANT

Merci, Monsieur le Ministre,
Je viens de recevoir ma retraite annuelle d'ancien combattant,

et également d'ancien prisonnier de guerre.
Agé de 69 ans, j'étais donc habitué depuis 8 ans, à recevoir, le

jour de mon anniversaire, mes 39 F 97.
C'était peu ! Avouez-le, Monsieur le Ministre, pour les 9 mois

de guerre et les cinq années de... captivité.
Cette année 1973, je reçois 49 F 97 - 10 F de mieux.
Alors, Monsieur le Ministre, permettez-moi, à travers vous, de

reemrcier notre gouvernement, pour son éternelle reconnaissance à
ses enfants, lesquels, en 39-40, pour défendre notre patrie, ont tout
quitté et se voient ainsi récompensés 33 ans après.

— 10 francs de mieux, cela est presque de trop, d'autant que
nous sommes encore VIVANTS !

Merci quand même, Monsieur le Ministre.
Un ancien prisonnier de guerre des Stalags II 43.383 II A.C.B.

A 60 ANS :

Les trois conditions ci-dessous sont indispensables :
1" Etre titulaire de la Carte du Combattant.
2" Etre titulaire d'une pension militaire d'invalidité (guerre ou
hors guerre ou pension de victime civile de la guerre) d'un taux
égal ou supérieur à 50 %.
3" Etre bénéficiaire du Fonds National de Solidarité ou d'un
avantage vieillesse prévu en faveur des économiquement faibles.

A C5 ANS :

Au taux annuel de 50 F :

1" Etre titulaire de la Carte du Combattant.
Au taux annuel de 414 F 81 :

1" ttre titulaire de la Carte du Combattant.
2" Etre titulaire d'une pension militaire d'invalidité (guerre ou
hors guerre ou pension de victime civile de la guerre) d'un taux
égal ou supérieur à 50 %.

OU ETRE
3" Bénéficiaire de l'allocation supplémentaire du Fond National
de Solidarité.
P.S. — Pour tous renseignements, adressez-vous à NOTRE
AMICALE DES STALAGS II A.C.D.E., 68, Chaussée-d'Antin,
75009 Paris.

vail — ont réussi pour la plupart
à se faire envoyer à Schwerin au
Stalag. Mais les malchanceux qui
n'ont pas pu faire reconnaître leur
qualité de sous-officier, ne pour¬
ront plus maintenant se faire dis¬
penser de travail. Quand j'arrive à
Ludwigslust, le drame des prison¬
niers transformés en civil est ter¬
miné. Beaucoup de ces prison¬
niers qui ont accepté de devenir
travailleurs civils, ont rêvé de par¬
tir en permission pour ne plus re¬
venir : certains — les premiers —

réussiront et ensuite il n'y aura plus
de permission. A Ludwigslust, le
kommando est très homogène et
bien structuré, ce qui fait qu'il n'y
eut que peu de défection : ces
transformés rendent quelques ser¬
vices en faisant parvenir du cour¬
rier pour les prisonniers qui n'ont
droit qu'à un nombre limité de let¬
tre de petit format et subissant la
censure. Ces prisonniers qui sont
ainsi devenus des travailleurs vo¬

lontaires en Allemagne ont été peu
nombreux, mais je n'ai pas connu
avec certitude la proportion exac¬
te de ces cas. De toutes façons
l'heure du pardon et de l'oubli est
arrivée depuis longtemps.
La Wehrmacht considère les pri¬

sonniers de guerre comme une sor¬
te de gage qu'elle a en sa pos¬
session et elle ne désire pas se
désaisir de ce gage ni surtout
transférer ses prisonniers aux au¬
torités civiles allemandes. Une mis¬
sion Scapini est venu nous expli¬
quer cet aspect peu connu de
l'opposition entre armée et parti
La Wehrmacht veut garder ses pri¬
sonniers : elle leur applique ses
règlements : même les prisonniers
russes employés par la Wehrmacht
doivent subir les vaccinations ré¬
glementaires allemandes : je fus un

(Suite en page 3)

Journée à LILLE
le 28 Octobre 1973

Nous convions tous nos cama¬
rades et leurs charmantes épou¬
ses, Parisiens, banlieusards, pro¬
vinciaux, et toutes régions limitro¬
phes, Venteuil, Gacé, Amiens...
A assister le dimanche 28 octo¬

bre 1973, Salle St-Sauveur à Lille
à l'Assemblée générale du Groupe
Nord et Pas-de-Calais, suivi d'un
banquet dans cette même ville et
au même endroit.

INNOVATION... INNOVATION...

Nos amis du Nord et Pas-de-Ca¬
lais nous ayant montré l'exemple
en venant à plus de 80 la derniè¬
re fois, en autocar, à notre jour¬
née nationale, nous ne pouvons
moins faire à notre tour, que de
faire un grand départ tous ensem¬
ble, en autocar, de Paris.
Qu'en dites-vous ? — Oui... pour¬

quoi pas... les Parigots et autres...

ne vous sentez-vous pas capables
de descendre à Lille et de mon¬

trer à notre tour... que nous som¬
mes présents.

Et puis, n'est-ce pas vous faire
aussi plaisir... en même temps que
vous nous prouverez votre attache¬
ment à notre Amicale.

N'hésitez pas... Prévenez assez
tôt... Retenez votre journée.

Les inscriptions de principe se¬
ront reçues à l'Amicale dès main¬
tenant.

Il faut que nous sachions pour
le début d'octobre, le nombre de
participants possibles pour retenir
notre autocar !

Nous sommes décidés à nous

distraire, à nous amuser et à pas¬
ser une excellente journée entre
amicalistes sincères.

GROUPE NORD - PAS-DE-CALAIS
ASSEMBLEE GENERALE

LE DIMANCHE 28 OCTOBRE A LILLE

Retenez dès maintenant la date
du 28 octobre pour assister à l'As¬
semblée, salle Saint-Sauveur à Lil¬
le. Venez-y nombreux car vous
passerez une excellente journée de
retrouvailles. Nous espérons une

grosse participation parisienne et
provinciale sous la conduite du pré¬
sident national Robert Legros.

Le programme de la journée vous
sera communiqué sous peu.
Merci d'avance i

DES NOUVELLES DE :
Les amis du Nord ont été bien

déçus de ne pas rencontrer à Pa¬
ris le 1er avril les anciens de Star-
gard : Jacques Vandeputte, Emile
Jokum, Gueuyet et combien d'au¬
tres ! Que deviennent donc ces an¬
ciens ?

■
L'abbé Paul Bernaud, ancien de

Stargard a fêté en avril le 25ème
anniversaire de son ministère à
Lievin. Désiré Langlet et l'abbé
Grégoire, il D, assistaient à la cé¬
rémonie.
Félicitations à l'abbé Bernaud.

■
L'ami Michel Pouchain, de la

Gorgue 59, ancien du II B est vi¬
vement remercié de son geste an¬
nuel consistant en un volumineux
colis de vêtements remis à Paul
Van Moerbeke. Merci encore, Mi¬
chel Pouchain. Tes cadeaux ont
été répartis judicieusement.

H
Formulons des vœux de rétablis¬

sement pour Armand Lebailly (Il B)
de Saint-André. Courage, cher ami,
espérons que tu reprendras sous
peu ta place dans neutre Bureau.
Le Bureau Nord déplore l'absen¬

ce de l'ami Elie Letebvre (Il D),
d'Hergnies (59) à nos réunions. Un
effort Elie ! Comptons sur toi le
28 octobre à Lille à l'Assemblée
générale.

S?
Attendons avec intérêt la suite

de l'article du Dr Lécuyer, relatif
à « Mémoires d'un médecin de
camp ». Merci à vous.

□
Merci à Mme Demaie pour sa

correspondance. Rendez-vous à
Lille avec M. Demaie le 28 octo¬
bre.
Remerciements à Charles Miroux

(Il B) d'Flarnes (62) pour son ges¬
te généreux envers le groupe Nord.

■
L'ami Robert Chommeloux (Il D)

d'Angers, a-t-il reçu notre corres¬
pondance ? Amitiés à Robert et
Mme Chommeloux.

m
Nos vœux de bonne santé à

Mme et Pierre Migault, d'Ètang-la-
Ville. Courage à tous deux.

E
Merci à Lucien Gennevoise (Il D)

de Lille pour la communication de
son bel album de souvenirs de
Stargard. A bientôt cher ami.

■
Importante participation du grou¬

pe Nord à la réussite du stand
U.N.A.C. implanté à la Foire Com¬
merciale de Lille du 19 au_28 mai
1973. (Voir article page Û.N.A.C.).
Nombreuses visites des anciens
des II : Désiré Langlet, de Béthu-
ne, de la famille de Xavier Morel
décédé en 65, d'André Coppens,
Il C, de Villeneuve-d'Ascq, de Léon
Theunis, de Roubaix (Il A), de De-
lattre Alexandre (Il B), d'Achicourt
(62), d'Aimé Duée (Il A), de Le-
celles (59), de Marcel Veyrier (Il
E), de Maurice Thorez et André De-
leporte, de Phalempin, d'André Bri-
che (Oflag II D), de Roubaix, de
Emile Viaene (Il B), de Paul Taffin
(Il B), de M. et Mme Frémaux, de
Lille, d'Achille Lenicourt, de Renes-
cure, de Lievrouw, ami de René Vé-
ron (Il B).

■
Visite appréciée de M. Allard,

adjoint au maire de Lille qui nous
promet une réception en mairie le
28 octobre. Avec nos excuses de
ne pouvoir donner tous les noms
des visiteurs du stand.
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Mémoires d'un médecin
iSuite ;.e La page 1)

jour requis pour aller avec Sureau
à une dizaine de km vacciner un

groupe de Russes, manœuvres dans
un dépôt de l'armée allemande.
Les autorités civiles allemandes ne

peuvent guère intervenir auprès des
autorités militaires : c'est ainsi que
les lois raciales — contre les Juifs
— ou politiques — contre les com¬
munistes — ne sont pas appliquées
aux prisonniers de guerre français.
Les Allemands demandent seule¬
ment que soient envoyés au camp
ceux qu'ils considèrent comme
Juifs, afin qu'ils n'aient pas de
contact avec la population alle¬
mande !
Quant aux camps de concentra¬

tion, qu'en savions-nous ? Peu de
choses en réalité, mais certains
renseignements auraient pu nous
alerter. Par les camarades qui tra¬
vaillent chez Schultz — l'usine de
conserves de viandes — nous sa¬

vions que des Allemands avaient
été dans des camps, sans doute
pour raisons politiques, était-ce des
communistes ou des sympathisants.
Qu'étaient ces camps pour politi¬
ques allemands ? Ces Allemands
n'ont jamais fait de confidences
aux prisonniers français, tout en
leur montrant souvent beaucoup de
sympathie : cette attitude amicale
faisait penser qu'il s'agissait d'op¬
posants au régime, mais leur mu¬
tisme au sujet de ces camps ne
permettait pas de soupçonner la
vérité.
J'ai eu un jour l'occasion d'aper¬

cevoir un convoi de femmes dé¬
portées, voici ce que j'écrivais à
la date du 17 octobre 1944 : « Ce
soir j'ai vu passer un transport von
Ost : un train de marchandise for¬
mé de wagons dont les ouvertures
sont barricadées par des barbelés ;
par quelques lucarnes, j'aperçois
des têtes de femmes — russes ou

polonaises ? — entassées comme
du bétail que l'on mène à la bou¬
cherie ! Dans les guérites des wa¬
gons, il y avait des hommes en
uniforme noir de S.S. armés de
fusils. Jamais ie n'aurais cru que
l'on puisse traiter ainsi des êtres
humains, encore moins des fem¬
mes ! Impression de dégoût. Pour¬
tant j'ai simplement dit, ce soir :
J'ai vu un convoi de femmes rus¬

ses gardées par des S.S. Cela ne
frappe pas l'imagination, mais
c'était terrible de voir le visage de
ces femmes essayant de voir où
on les emmenait à travers ces lu¬
carnes grillagées ! »
Une autre fois, je croisais une

colonne de déportés encadrés de
gardiens : ces hommes en costume
rayé marchaient au pas, en sabots,
ils marchaient comme des som¬

nambules sans rien voir, sans que
je puisse accrocher leur regard. Il
y avait-il des Français parmi eux ?
Notre homme de confiance, Su¬

reau, nous annonce fin 1944, le dé¬
but d'une construction curieuse à
Neustadt, est-ce une usine ? Per¬
sonne ne voulait nous renseigner.
Puis, début 1945 on sut que c'était
un camp des environs de Ham¬
bourg (Neuengame ?) qui était
transféré à Neuenstadt. Les gar¬
diens de ce camp n'étaient pas
des S.S., ils venaient à Ludwigs-
lust à la Compagnie dont ils sem¬
blaient dépendre hiérarchiquement.
Quelques-uns de ces déportés fu¬
rent envoyés à Ludwigslust, travail¬
ler individuellement — l'un en par¬
ticulier chez un boulanger où tra¬
vaillait déjà un Gefang. Mais il fal¬
lut la Libération pour que le camp
de Neuenstadt s'ouvre et que la

vérité enfin éclate.
Un officier français — sous l'uni¬

forme américain vient me deman¬
der d'organiser un hôpital de for¬
tune dans un bâtiment de la ca¬

serne. Le prestige de l'uniforme
américain permet de réquisitionner
des troupes hongroises qui can¬
tonnent dans les casernes alle¬
mandes. Après une journée de tra¬
vail, une caserne fut entièrement
remplie de ces déportés échappés
du camp de Neuenstadt.
Au soir de cette journée, je fais

le tour de toutes les chambrées :

les déportés sont allongés sur des
paillasses par terre : la plupart sont
en proie à une dysenterie terrible,
et souffrent de la soif ; ils sont
trop faibles pour aller aux W.C. Ils
sont restés par petits groupes
d'amis et s'aident mutuellement. Je
compte 15 nationalités différentes,
il y a même des Allemands, des
Américains, des Russes, des Grecs,
des Espagnols, des Luxembour¬
geois, etc... J'essaie de leur pro¬
mettre à tous que demain, tout ira
mieux !

Le lendemain j'étais moi-même
malade en proie à la dysenterie,
et je ne pus assister au premier
jour de cet hôpital de fortune. Les
Américains installent de grandes
tentes dans la cour avec une cui¬
sine mobile : ils réalimentent trop
rapidement ces malades dénutris
avec du pain d'un blanc éclatant
et du jambon en conserve. Cette
alimentation est très mal suppor¬
tée par ces organismes incapables
d'assimiler cette nourriture. Dans
les premiers jours qui suivirent la
libération du camp, il y aura beau¬
coup de morts : tous ceux qui ont
été aux limites extrêmes de leurs
forces.

Des médecins et des infirmières
allemandes sont réquisitionnés pour
soigner ces malheureux et réparer
ainsi ce que d'autres Allemands
ont fait. Je pensais que ces Alle¬
mands — revêtus de blouses blan¬
ches et mis en présence de ces
squelettes vivants — montreraient
quelques signes d'étonnement ou
peut-être de remords. Mais ils ne
semblent ne rien voir, et je suis
surpris d'entendre une petite infir¬
mière allemande demander à un

médecin aliemand des conseils
pour avoir des enfants de grande
taille.
Les Américains qui ont pris en

charge l'administration de la ville
de Ludwigslust obligent les Alle¬
mands à fournir des chemises
blanches pour habiller les cada¬
vres des dernières victimes des
camps. Ainsi habillés, ces morts
seront transportés à travers les rues
de la ville et enterrés sur la gran¬
de place devant le château de Lud¬
wigslust : sur chaque tombe sera
plantée une croix de bois. Eux au
moins auront eu une sépulture dé¬
cente. L'idée des Américains était
bonne d'enterrer en pleine ville
ces déportés sur une place publi¬
que où passaient journellement les
Allemands. Que sont devenues ces
tombes ?
Très rapidement les Russes ré¬

clament leurs ressortissants dépor¬
tés : des camions américains con¬

duits par des soldats américains
de race noire et au flegme imper¬
turbable les emmènent pour les
remettre aux autorités russes. Les
déportés français qui les regardent
partir ne peuvent s'empêcher de
me confier : « Ce sont des assas¬

sins toujours prêts à tuer pour une
épluchure de pommes de terre ».
Est-ce là le résultat de l'avilisse¬
ment concentrationnaire ?

REGROUPONS-NOUS !
Nous demandons à nos adhérents de vouloir bien nous secon¬

der dans nos efforts de regroupement.
Que chacun remplisse et nous retourne la liste ci-dessous

d'adresses qu'il a sûrement conservées du temps où l'on se faisait
des promesses... que l'on n'a pas toujours tenues !

Nous enverrons, de la pàrt de l'auteur de cette liste, un numéro
du « Lien » à chacune de ces adresses et, ainsi, peu à peu, nous re¬
constituerons notre grande famille que la dispersion n'a pas désunie.

Nous comptons sur vous, et d'avance, merci.

NOMS PRENOMS ADRESSES

De la part de

En nous transmettant son "pa¬
pier", travail considérable pour lui,
lo Dr Lécuyer nous ajoute ceci :
J'espère toujours avoir des réac¬

tions de camarades ayant vécu les
mêmes événements qui auraient
des points de vue différents.
Tels quels ! J'espère que ces pa¬

ges intéresseront nos camarades.
Bien amicalement vôtre.

Nous invitons donc tous les amis
qui ont connu ces tristes moments
à écrire au Dr R. Lécuyer, 54, rue
de Presles, 93 - Aubervilliers, pour
lui faire part de leurs réflexions et
en même temps le remercier, ce
que nous faisons nous-mêmes,
pour son courage, son extrême
gentillesse, et sa fidèle amitié de
Gefang.

R. LEGROS.

Histoire
yécue

Pour être plus vite libéré de mes
obligations militaires, c'est le 12
septembre 1938 que je me suis en¬
gagé dans l'armée française, pour
une longue aventure qui ne devait
se terminer que 7 ans plus tard !...

Incorporé au 3ème Génie d'Ar-
ras, c'est la 1ère Division motorisée
française qui nous ramène sur Pa¬
ris après que les Allemands nous
aient encerclés à Dijon. Mes cama¬
rades du Nord se souviennent-ils
de notre arrivée à Melun, en juin
1940 ? Que sont-ils devenus? Ils
étaient une dizaine qui continuè¬
rent leur route vers leur pays na¬
tal. Quant à moi, resté seul à 20
km de chez moi, je dois avoir l'air
désemparé d'un enfant perdu car,
je ne comprendrai jamais pourquoi,
un homme jeune en uniforme feld-
grau me fait entrer dans une mai¬
son abandonnée, me procure des
vêtements civils et me crie :
« Raus! »

Je rentre donc à pied vers Cor-
beil, heureux et libre, doutant en¬
core de la réalité de ma chance...

Ma famille n'en croit pas ses
yeux et, après les effusions d'usa¬
ge, après m'avoir restauré, elle me
confie à un voisin, un certain P.
qui remplissait alors les fonctions
de maire de notre ville.

Celui-ci, avec de bonnes paro¬
les, me conduit sous les halles où
je retrouve quelques camarades
dans mon cas. Mon père faisant
partie des pompiers de la ville, mon
départ est organisé pour échapper
à la surveillance teutonne, quand,
un matin à l'aube, qui vois-je ar¬
river ? le fameux P. accompagnant
un groupe d'Allemands en armes,
et leur disant : « Voici vos prison¬
niers, messieurs !... »

Et c'est ainsi qu'après avoir
goûté à la liberté, je me suis fait
incorporer au Frontstalag 112. Pen¬
dant 6 mois, je travaille dans la
région parisienne, puis au Mans.
Et c'est de La Celle-St-Cloud qu'en
janvier 1941, je prends le départ
pour l'Allemagne.

A Neubrandenbourg, au Stalag
Il A, je travaille d'abord dans une
usine de fusées, puis, transféré au
Il E à Schwering, je fais pendant
4 ans du retour à la terre au kom-
mando D 733. Libéré par les Rus¬
ses, c'est seulement le 19 mai 1945
aue ie retrouve enfin mon pays, ma
famille et la liberté !...

Et tout cela je le dois à ce col¬
laborateur, qui m'avait pourtant con¬
nu et choyé enfant, mais n'a pas
hésité à me vendre aux occupants.
Pour la morale de l'histoire, sa¬
chez que ce traître a été' arrêté à
la Libération, et est mort à Fresnes.
Vous tous, mes camarades, de ces
lointaines années, si vous avez vé¬
cu avec moi ces aventures, n'hé¬
sitez pas à m'écrire au journal qui
transmettra. Merci d'avance.

Georges DEMAIE.
Il A - Il E.

LE LIEN

Publication mensuelle
8, rue de la Chaussée-d'Antin

Paris (9*)

Georges ROCHEREAU
Directeur de la publication :

Nous sommes heureux
d'accueillir à l'amicale

Nos nouveaux adhérents
BONARDO Marcel, 33 - Floirac
BLANC Louis, 69 - Bron
BOSSARD Jean, 35 - Mordelles
CASTEL Roger, 27 - Bernay
BARATTE J.-Marie, 59 - Phalempin
BREUZE Camille, 59 - Lesquin
BOCQUENET Lucien, 94 - Le Per-

j reux
I CAILLAU Paul, 82 - Moissac
> CHADENAS Olivier, 45 - Fleury-les-

Aubrais
CASTAING Bernard, 31 - Rieux
CAZENABE Edouard, 33 - Le Bous-
cat

CASTE Marius, 58 - Garchizy
BESSE Roger, 24 - St-Jean-de-Cole
BEZIN Daniel, 89 - Frestigny
BLF.TON Claude, 69 Charentay
BORDERIOU Léon, 45 - Ouzouer-
sur-Loire

BODY Jean, 49 - Cosse d'Anjou
BOUDAUD Jean, 63 - La Monne-
rie-le-Montel

BOUDET Albert, 03 - Toulon-sur-
Allier
BOURBON Maurice, 41 - Cheverny
BOUTONNAT Pierre, 03 - Liernolles
BOUTREUX Octave, 49 - Brain-sur-
l'Authion

BOUY Jean, 19 - Aubazine
BOY Raymond, 63 - Ambéri
BRANDEVALLE Julien, 02 - Audigny
BROUT Emile, 92 - Sèvres
BURLOT Jean, 03 -Varennes-sur-
Allier

BRUNET Léo, 16 - Chalais-St-Ro-
main

BOURDAT André, 24 - Monsec
BiDET Alfred, 03 - Fleuriel
BESSOLLES Joseph, 12 - Ortholes
BONNiN Jean, 16 - Montbron
BOUET Albert, 36 - Conflàns
BONNIER Noël, 43 - Brioude
BOYER Célestin, 43 - Ste-Marie-des-
Chazes

BIJTEL Ravmond, 58 - Lormes
CARLIER Marceau, 59 - Le Ques-'
noy

BLOMME Flavien, 59 - Gravelines
BRUNEL Jean, 59 - St-Amand-les-
Eaux

CABASSU Léon, 63 - Celles-sur-
Durolle

BREGAND Marcel, 71 - Savigny-
sur-Seille

BOURILLON Marcel, 72 - Beau-
mont-sur-Sarthe

BLOT Jean, 72 - La Fresnaye-sur-
Chedouet

BOUDIN Léon, 77 - Provins
BONNAFE Antonin, 81 - Villefran-
che-d'Albigeois

BOULARD René 85 - Fontaines
BONIN Clovis, 85 - Ile-de-Noir-
moutier

BILLAUD Léon, 85 - Vrignaud
BIROT Marcel, 12 - Combret
ROCHEIL R.-M., 13 - Marseille
CADERT René, 23 - La Souterraine
CABANIS Paul, 30 - Le Cailar
CATHERINE Edouard, 35 - Prelan-
le-Grand

CARRION René, 36 - Briantes
BOURGUENOLLE Paul, 50 - Précey
BIGOTTE Louis, 59 - Sainghin-en-
Melantois

CAMUS Paul, 59 - Capelle-sur-
Ecaillon

CALLAUD Arsène, 85 - Le Champ-
St-Père

BOUCHAUD Maurice, 86 - Jardres
BILLIEMAZ Alexandre, 01 - Bré-
gnier-Cordon

BOUGEROL Camille, 03 - Teillet-
Argenty

CACHET Joseph, 01 - Masse-Rillier
BORON Roger, 02 - Chivres-en-
Laonnois

BUJARD Jean, 23 - Beaulat
CARIBENT Gaston, 34 - Bel-Air-
Gornies

CALMETTES Jean, 46 - St-Jean-de-
Laur

BOUTONNET Gabriel, 47 - Laroque-
Timbaut

BLONDY René, 47 - Villeneuve-sur-
Lot

BONFANTI Charles, 52 - Bettain-
court-sur-Rognon

CAILLOT Joseph, 58 - Ploermej
CABESTAIN Gaston, 59 - Mar-
chiennes

BLET Gaston, 62 - Tilques
CABAROU Ferdinand, 65 - Capvern-
les-Bains

BLIN Raymond, 72 - Le Mans
BREMOND Louis, 84 - St-Laurent-
Viens

BILLAUD Camille, 85 - Les Eccarts
CAMPISTRON Jean-P., 65 - Trie-
sur-Baise.

L'HISTOIRE QUE RACONTE Jean THOREAU
ANCIEN DES STALAGS II D ET II C

Abonnement : UN AN : 12 F

Imprimerie ADAM
4 bis, rue Nobel, Paris (18*)

Cette histoire m'a été contée par
un camarade venant comme moi du
Il D, je vous la raconte comme je
l'ai entendue. Cela se passait en
septembre 1940 quelque part en
Poméranie en tout cas dans un lieu
qui même en 14-18 n'avait jamais
eu de K.G. français. Mon camara¬
de, typographe professionnel dans
un grand quotidien de province
était en compagnie d'une très vieil¬
le femme allemande à l'arrachage
des "kartof". Vous savez tous que
dans cette région l'hiver, les jours
sont beaucoup plus courts que chez
nous. En cette fin de journée, la
lune apparue dans le ciel, Olive,
nous l'avions surnommé ainsi car

il avait un parler chantant, n'ayant
pas l'habitude de travailler à ge¬
noux ou courbé, Olive se releva et
contempla cet astre, pensant peut-
être qu'au même moment sa famille
en faisait autant. La vieille, surprise,
se releva à son tour et, étonnée,

dit : « Keine Lune in Frankreich ».

Olive, fatigué, n'ayant peut-être pas
bien compris ou ne voulant pas
contrarié la vieille, dit « Ya ! ».
Le jour baissant rapidement, la
vieille nettoya sa bêche, fit signe
à Olive d'en faire autant, et se di¬
rigea vers le village en lui disant :
« Kom ». Mon camarade ne se fit
pas prier et se dirigea vers le kom-
mando, où sitôt arrivé il se rafraî¬
chit et s'occupa de réparer ses
haillons qui en avaient bien be¬
soin. L'un après l'autre ses cama¬
rades rentrèrent, mais tous répé¬
taient la même chose : « Il sont
tous "furuk" ces Boches, ils disent
tous qu'il n'y a pas de lune en
France. » L'histoire fit grand bruit
dans le village et dura un certain
temps jusqu'au jour où ledit Olive,
fatigué de ce rabachage leur ra¬
conta le fin mot de l'histoire dont
ils rirent tous bien fort.

Saint-Cloud, le 15 mars 1973.

A découper suivant le pointillé

BULLETIN D'ADHESION

Je soussigné, déclare vouloir adhérer à l'AMlCALE NA¬
TIONALE DES ANCIENS PRISONNIERS DE GUERRE DES
STALAGS II ACDE après avoir pris connaissance des statuts.
Nom :

Prénoms :

Adresse :

Date de naissance :

Immatriculé au Stalag sous le N°
Kommando

Fait à le
Signature :

Ecrivez en caractères d'imprimerie et retournez sous en¬

veloppe ce bulletin à l AMICALE NA1IONALE II ACDE, 68,
rue de la Chauscée-d'Antin, Paris (9e). N'oubliez pas de nous
adresser le montant de votre adhésion, dont le minimum est fixé
à 15 F, par mandat ou versement à notre Compte Chèque Pos¬
tal LA SOURCE 30.175.35.



Compte-Rendu de l'Assemblée Générale de l'U.NAC.
du Y avril 1973

AMICALES REPRESENTEES :

Oflags : Il B - VI - XC - XVIII
Stalags : Aspirants - I A/1 B -

Il B - Il A C D E - III - IV A -

IV B/G - IV C - V A-C - V B X ABC-
VI - VII - IX - XII - XIII - XVII A -

XVII B - XVIII - 369 - A.P.G. IS.
Excusées :

Oflag IV D (Ponvert) - VIII.
Absents :

XI A - Of. X B.

POUR 50 MANDATS
DELEGUES DEPARTEMENTAUX

PRESENTS :

Chague (Indre-et-Loire) - Corne-
millot (Côte-d'Or) - Hugin (Allier) -
Marter (Seine-St-Denis) - Pagay
(Rhône) - Collée (Landes) - Bertat
(Essonne) - Crouzit (Charente) -
Nicolas (Hérault) - Schwob (Mosel¬
le) - Langlois (Nord) - Jouin (Sar-
the) - Gineaudeau (Vendée) - Lan-
gevin (Val-de-Marne) - Storck (Mai¬
ne-et-Loire) - Gallina (Gironde) -

Hory (Hauts-de-Seine).
EXCUSES :

Budon (Cheminots Combattants
Anciens P.G.) - Riche (St. IV A) -
Cellier (Commissaire aux comptes) -
Monteux (Alpes-Maritimes) - Morino
(Bouches-du-Rhône) - Serrus (Ariè-
ge) - Parrot (Rhône) - Richard (Hte-
Marne) - Godard (Les Yvelines )-
Hory (Hauts-de-Seine) - Letong
(Creuse) - Vernhes (Calvados) -
Boissière (Loire-Atlantique).
L'U.N.A.C. a tenu son assemblée

générale annuelle le 7 avril 1973 au
Cercle Républicain à Paris, 5, ave¬
nue de l'Opéra.
A 10 h., le président Talamon, en¬

touré de tous les membres du Con¬
seil d'Administration de l'U.N.A.C.,
et en présence de René Seydoux,
président honoraire déclare la séan¬
ce ouverte, adresse ses remercie¬
ments à tous les présents, et en
particulier aux délégués de provin¬
ce venus parfois de loin.

Il dit l'intérêt pour tous de se
retrouver nombreux à l'Assemblée
Générale annuelle qui est une
grande occasion de contacts entre
responsables, comme le sont les
réunions tenues en province au
cours d'année et auxquelles le Con¬
seil ne manque pas de se faire re¬
présenter chaque fois qu'il en a la
possibilité.

Il salue notre camarade Briand,
représentant la F.N.C.P.G. qui a ré¬
pondu à notre invitation.
Avant de donner la parole à Si-

monneau, vice-président délégué,
dont le rapport d'activité, dit-il, ne
fera malheureusement état que d'un
bilan assez faible, tant maigres ont
été les satisfactions accordées par
les Pouvoirs publics au cours de
l'année 72.

Il tient cependant à faire remar¬
quer que cette année 1972 a con¬
nu une sorte de "réveil" des an¬

ciens P.G. dont les manifestations
des 6 et 7 mai, entre autres, dans
toute la France, leurs interventions
multiples auprès des Parlementai¬
res et les entrevues avec le minis¬
tre des A.C., ont été significatives.
Simonneau confirme que, grou¬

pés au sein du Comité National
d'Entente P.G. les responsables des
Associations composant ce Comité
ne sont pas restés inactifs, même
si les résultats ont été insignifiants.

Il assure que les actions entre¬
prises seront poursuivies avec la
même énergie pour obtenir plus de
compréhension de la part des Pou¬
voirs publics et que seront sans
cesse rappelées à ceux-ci les re¬
vendications pourtant bien connues
et qui ne sont que des "répara¬
tions" parfaitement justifiées :
— L'égalité de la retraite du

combattant et non un dégel qui res¬
semble à une aumône que nous ne
pouvons accepter, cette retraite
pour ceux de 39-45 étant portée à
50 F au lieu de 35 F !

— L'abaissement de l'âge de la
retraite professionnelle au taux
plein, dès 60 ans, pour ceux qui
le désireraient et non seulement
aux anciens P.G. dont l'incapacité
est supérieure à 50 %.
— La levée de certaines forclu¬

sions pour les maladies découlant
des séquelles de la captivité.

— La carte de combattant à tous
les anciens P.G.
— La revalorisation du rapport

constant, etc. etc...
Il signale, qu'en raison du mutis¬

me des leaders politiques au cours
de la. dernière campagne électora¬
le des démarches ont été renouve¬

lées pour rappeler ces revendica¬
tions à toutes les formations poli¬
tiques, les promesses reçues seront
rappelées aux partis politiques et
aux parlementaires dès la mise en

place de la nouvelle Assemblée et
du nouveau gouvernement.
— Il développe les raisons de la

positioni prise UNANIMEMENT par
les Associations d'anciens P.G.
lors de la campagne électorale, po¬
sition reflétant notre action durant
ces dernières années tout en con¬
servant le respect de nos statuts
et en préservant l'union qui nous
est si chère.
— L'U.N.A.C. a pris et continue¬

ra à tenir une place importante au
sein du Comité National d'Entente
P.G., restera continuellement en
complète collaboration avec la F.
N.C.P.G. et participera à toutes ses
réalisations concernant l'ensemble
du monde P.G.
— Il donne des détails sur l'ac¬

tion du Conseil d'Administration de
l'U.N.A.C. - ses réunions mensuel¬
les - ses représentations en pro¬
vince - auprès des Associations
sœurs - Développe l'utilité des Ser¬
vices départementaux de l'Office
national des A.C. et V. de G., de
l'aide financière obtenue de ces
Services pour nos camarades dans
le besoin, malades, les veuves -

les subventions reçues des dépar¬
tements limitrophes de Paris - et
l'action de nos délégués départe¬
mentaux sur qui peuvent compter
entièrement nos Amicales Nationa¬
les.

Me Talamon : Vos applaudisse¬
ments traduisent votre accord sur

les formes d'action passée et de
celle envisagée, que Simonneau
soit remercié une fois de plus de
son travail au sein de l'U.N.A.C.
et à l'extérieur pour l'U.N.A.C.
Briand, représentant la F.N.C.P.

G. dit apporter avec le salut de
cette Association tout son soutien
à l'action de l'U.N.A.C. tant sont
similaires les problèmes des deux
formations.

Rappelant les déceptions de l'an¬
née écoulée, il invite les anciens
P.G. à ne pas se décourager et à
ne pas oublier que des Parlemen¬
taires et même des Ministres ont
fait promesse qu'il y aura lieu de
rappeler.
il dit son espoir de voir repren¬

dre bientôt I examen des problèmes
avec la Sécurité Sociale afin que
cet organisme en soit définitivement
et clairement saisi.

Il souhaite enfin que l'action P.
G. dans son ensemble devienne
message de PAIX pour la Société.
Après avoir remercié Briand de

son intervention, MeTalamon ou¬
vre la discussion générale.
On entend successivement : Ma-

zure (XIII), Vallet (VI), Storck (Mai¬
ne-et-Loire), Bertat (Essonne), Ni¬
colas (Hérault), Kahn (VII), Chague
(indre-et-Loire), Schwob (Moselle),
Bigi (XIII).
Chacun faisant notamment part

de ses observations relativement
aux formes de diffusion et d'appli¬
cation de la circulaire Boulin - des
difficultés de plus en plus grandes
rencontrées par nos camarades bé¬
néficiaires de soins gratuits - de
la prise en compte par la Sécurité
sociale pour la retraite vieillesse
des années de guerre et de capti¬
vité, etc. etc...
Salué par le président Talamon,

le président honoraire René Sey¬
doux adresse ses félicitations et ses
encouragements à l'Assemblée pour
le travail accompli et l'engage à
le poursuivre dans la fidélité, la
tolérance, l'amitié, dans une inter¬
vention particulièrement brillante
dont il a le secret, au milieu d'une
attention complète et une admira¬
tion méritée, Seydoux explique ce
que pourrait être également l'action
P.G. dans l'ambiance qui règne ac¬
tuellement un peu partout dans le
monde, sans vouloir donner de le¬
çon aux jeunes ni à quiconque, il
voudrait que la génération actuelle
profite de la leçon que nous avons
tirée de la captivité.

Le trésorier Gain lit et commente
le compte d'exploitation et le bilan
de l'année 1972.
Après avoir remercié et félicité

Gain de la bonne gestion des fi¬
nances de l'U.N.A.C. le président
demande au commissaire aux comp¬
tes Beauplet de donner lecture de
son rapport. Ce dernier conclut en
invitant l'Assemblée à se prononcer
pour l'adoption des comptes d'ex¬
ploitation, du bilan et du projet de
budget 1973.

La séance est levée à 11 h. 45
pour le repas pris sur place au
Cercle Républicain.

14 h. 30 - La réunion est à nou¬

veau ouverte et le président Tala¬
mon, en espérant que le repas, son
ambiance et sa chaleur fraternelle,

ait donné entière satisfaction à
tous, donne la parole au secrétaire
général Lucien Jager pour le com¬
plément du rapport d'activités et
concernant les problèmes intérieurs
de l'U.N.A.C. Ce dernier souligne
les bons rapports que nous entre¬
tenons avec l'Association que nous
hébergeons, le maintien de tous les
bureaux de nos Amicales au 68, rue
de la Chaussée-d'Ântin, la possibi¬
lité pour celles-ci de disposer de
la salle Julien-Toucane, afin d'y te¬
nir leurs réunions ou assemblées
générales ; il se déclare toujours à
la disposition des responsables
d'Amicales, tous les jours ; il don¬
ne un aperçu des résultats obte¬
nus par les Amicales profitant du
secrétariat administratif mis à leur
disposition tout en conservant pour
chacune d'elles leur autonomie et
leur caractère propre, le nombre
d'adhérents de ces Amicales a for¬
tement augmenté. Ce secrétariat
reste à la disposition des Amicales
qui le désireraient. Le montant des
secours attribués par les Amicales
Nationales et les sections de Pro¬
vince est encore cette année en
nette progression ; il atteint pour
l'ensemble la somme de 30 mil¬
lions d'anciens francs, les aides fi¬
nancières obtenues par les Offices
départementaux dépassent égale¬
ment plusieurs millions d'anciens
francs.
Rochereau rend compte de l'ac¬

tivité 1972 du Pool des journaux :
en 1972, 14 journaux ont tiré 85
numéros - 152.150 exemplaires -

Après avoir donné les statistiques
de tirages par Amicales faisant par¬
tie du Pool, Rochereau fait prévoir
une augmentation prochaine des
coûts.

Il est procédé ensuite aux votes
prévus par l'ordre du jour. Les ré¬
sultats sont les suivants :

Rapport d'activité du vice-prési¬
dent délégué Simonneau et du se¬
crétaire général Jager : adopté par
43 mandats sur 50.
Rapport du trésorier Gain : Adop¬

té par 48 mandats sur 50.
Réélection des membres sortants

du Conseil : René Sedoux (Of. X),
Louis Berthet (St. VII), Maurice Ber-
nheim (St. VI), Marcel Simonneau
(St. III) réélus à l'unanimité.
La parole est à nouveau donnée

aux représentants d'Amicale et aux
délégués de province. Ces derniers

m

CONSEIL

D'ADMINISTRATION

DE L'U.N.A.C.

Au cours de sa réunion men¬

suelle du 15 mai, le Conseil d'Ad¬
ministration a composé son Bu¬
reau de la façon suivante :

Président honoraire :

René SEYDOUX (Oflag X C)
Président :

Me TALAMON (Ofiag VI)
Vice-président-délégué :
Marcel SIMONNEAU (Stalag II!)
Vice-président :
Louis BERTHET (Stalag VII)
Secrétaire général :
Lucien JAGER (Stalag XII) )
Secrétaire adjoint :
Jean SABARLY (Stalag XII)
Trésorier général :
Georges GAIN (Stalag XVIII)
Trésorier adjoint :
J. LANGEVIN (Stalag V B/X A,

B, C, D)
Membres du Bureau :

Georges -ROCHEREAU (Stalag
XVII B)
Responsables du Pool des jour¬

naux :

André BARRIER (Stalag II B) et
Maurice BERNHEIM (Stalag VI) :
Service départemental de Paris -

Tribunal des Pensions - BIGI (Sta¬
lag XIII).
Marcel SIMONNEAU est spécia¬

lement chargé des relations avec
les délégués de province, les As¬
sociations extérieures et les Pou¬
voirs publics.
Lucien JAGER est responsable

du Secrétariat Administratif de no¬

tre Maison des Amicales, des re¬
lations avec les Amicales Natio¬
nales et l'A.D.C.E.T.E.
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exposent chacun en ce qui le con¬
cerne, la forme, le résultat et les
difficultés de leurs activités toutes
axées sur le recrutement, le con¬
tact et l'entraide matérielle ou mo¬
rale entre P.G., des lettres de nos
camarades excusés il ressort que
de l'avis général nos camarades
insistent auprès des Amicales Na¬
tionales pour que le service de
leurs journaux leur soit assuré, que
la liste de leurs adhérents adressée
à chacun et qu'elles peuvent comp¬
ter sur leur entier dévouement.
Pour l'Allier, Georges Hugin qui

projette d'organiser une permanen¬
ce à la mairie de St-Pourçain-sur-
Sioule une fois par semaine et son
intention de constituer un fichier
complet des adhérents de toutes
les Amicales pour son départe¬
ment.
Pour la Sarthe, Pierre Jouin évo¬

que les différentes formes d'action
sociale dans ce département, parti¬
culièrement actif et invite toutes
les Amicales Nationales à être re¬

présentées au Lude le 1er juillet
pour un rassemblement interrégio¬
nal par Oflag et Stalag.
Pour le Maine-et-Loire, Henri

Storck, dont les interventions mul¬
tiples auprès de l'Office départe¬
mental sont toujours bénéfiques à
ceux, à celles au nom desquels
eiles sont faites.
Pour l'Indre-et-Loire : Pierre Cha¬

gue qui lui aussi intervient auprès
de l'Office des A.C. où il y rencon¬
tre un accueil plus qu'amical.
Pour le Nord - Pas-de-Calais, Er¬

nest Langlois remplaçant Jacques
de Baralle excusé qui donne lec¬
ture du rapport de ce dernier et
fait part du projet en cours pour
une représentation de l'U.N.A.C. -

Nord à la prochaine foire de Lille
en mai et où un stand sera monté
par nos camarades est à la dispo¬
sition des visiteurs anciens P.G.
Pour la Seine-St-Denis, Robert

Marter, fait part de son étonnement
de ne jamais, ou presque, être mis
à contribution pour enquêtes ou in¬
terventions.
Pour l'Essonne, P. Bertat sollici-

des candidats pour le seconder
dans les différentes commissions
du Service départemental auprès du
Tribunal des pensions, etc... Il fait
appel aux camarades retraités de
ce département.
Pour l'Hérault, Georges Nicolas,

dont l'activité, les conseils précieux,
les connaissances au service de
tous lui ont valu dernièrement une

juste récompense dans l'Ordre na¬
tional du Mérite, bien entendu res¬
te à la disposition de chacun aussi
bien sur le plan départemental que
général.
Pour la Côte-d'Or, Gilbert Corne-

millot, qui rappelle ses difficultés
de rassemblement dans cette région
compensée par quelques réunions
avec bon repas, une visite à un
sana et son grand plaisir de pou¬
voir remettre aujourd'hui un chèque
de 1.000 F à l'U.N.A.C. pour des
cas sociaux pénibles de n'importe
quelle Amicale et provenant de li¬
vraison de vins de Bourgogne, sui¬
vant la carte parue dans « Le Lien ».

Me Talamon remercie chaleureu¬
sement Cornemillot de son geste,
et l'assure de la gratitude des ca¬
marades qui en profiteront.
Pour la Vendée, Clément Gui-

neaudeau, présent partout où la
solidarité P.G. est en cause, tou¬
tes les Amicales peuvent compter
sur lui.

L'UNION I
NATIONALE î
DES AMICALES
DE CAMPS I

Pour les Landes, Jean Collée,
toujours heureux de dépanner les
camarades amicalistes, qu'ils n'hé¬
sitent pas à lui rendre visite à La
Benne-Océan.
Pour le Rhône, Louis Pagay don¬

ne un aperçu de la vie du groupe¬
ment, de ses réalisations, de ses
résultats, de ses difficultés après
l'incendie dont le Cercle a été vic¬
time. Pagay est cependant assuré
que les camarades qui l'entourent
à Lyon sauront énergiquement re¬
prendre le dessus et espèrent un
embellissement prochain où les ca¬
marades de la région pourront se
retrouver encore plus nombreux
que jamais.
Pour la Charente, Roger Crouzit,

que l'on rencontre souvent dans les
différentes réunions de province a
ses bonnes entrées dans son dé¬
partement et peut dépanner tous
les camarades dans le besoin. Il
entretient les meilleures relations
avec les responsables locaux an¬
ciens P.G.
Pour la Moselle, Charles Schwob,

qui se félicite, lui aussi, de rela¬
tions meilleures avec l'A.D.C.P.G.
et l'Office, se tient à la disposition
de tous, et développe le problème
de nos camarades âgés.
Pour la Gironde, A. Gallina, qui

provoque le plus de contacts pos¬
sibles et rappelle le prochain grand
Rassemblement annuel pour le Sud-
Ouest de tous les Amicalistes à
Condom (Gers) le 13 mai.
Pour le Val-de-Marne, Joseph

Langevin espère toujours une réu¬
nion dans son département des
Amicalistes ; informe l'assemblée
de ses démarches auprès du Con¬
seil général pour la subvention de
l'U.N.A.C., lui aussi se tient à la
disposition de tous les camarades
du département.
Après avoir remercié et félicité

tous les délégués du travail accom¬
pli, le président redonne la parole
à Simonneau, lequel demande aux
responsables d'Amicales et aux dé¬
légués, de noter :
— Qu'un rassemblement à Lourdes

est toujours prévu en septem¬
bre 1975 et que les projets
ébauchés avec le Père De Metz
suivent leurs cours, une réunion
en commun aura lieu ces pro¬
chaines semaines au siège de la
F.N.C.P.G.

— Que la question d'adhésion de
l'U.N.A.C. à l'U.F.A.C. n'est pas
encore décidée, mais qu'il ap¬
partient aux responsables de
nos Amicales d'y réfléchir.

— Enfin que le Comité Fédéral de
la F.N.C.P.G., sur proposition du
secrétaire général adjoint R.
Paumier avait émis le vœu que
désormais un représentant des
Associations formant le Comité
National d'Entente P.G. assiste,
en tant qu'auditeur, aux réu¬
nions du Comité Fédéral. L.U.N.
A.C. apprécie tout particulière¬
ment ce geste, et y est très sen¬
sible et favorable.
Le -^résident Talamon dit toute

sa satisfaction de cette importan¬
te et sérieuse assemblée générale,
et donne rendez-vous à tous les
participants et aux excusés, l'an¬
née prochaine. Il lève la séance à
17 h. 30.

Jean SABARLY
Secrétaire Général Adjoint

Secrétaire de Séance

Paris et l'Ouest
Le Massif Central

L'Aveyron - La Lozère
Les Gorges du Tarn

Les Gorges de l'Hérault
Saint-Guilhem-le-Désert

La Clamouse - La Grotte
des Demoiselles - L'Aigoual

UN CARREFOUR EN LODEVOIS (Hérault)
La Méditerranée - Sète

Montpellier - Béziers

L'Espagne - Les Pyrénées

L'Italie - La Provence
La Côte d'Azur

La Vallée du Rhône
Nîmes - Arles
La Camargue

Usa ©amrapflffiig
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Maison de vacances des Anciens Prisonniers de Guerre à 2 km de
Lodève, dans le Vallon des Plans, par la route de Bédarieux. Un
coin idéal, en dehors de la grande circulation, accessible aux
caravanes, mais camping solitaire également. Douche chaude et
froide - Toilettes - Ombrage - Rivière - Ravitaillement facile -

Salle de réunions - Tarif familial.



LA VIE DE NOTRE GRANDE FAMILLE
DES NOUVELLES DE :

Bob et Renée Jessel, en petit
voyage à Palma de Mallorca avec
16 couples de "secours" ! idée gé¬
niale, me disent-ils. Merveilleux,
mes bons amis.
(Merci de votre jolie carte et à

bientôt les grandes vacances, tou¬
jours jeunes, ces deux "vaga¬
bonds", profitez-en, car malheureu¬
sement jeunesse se passe, hélas !
Ici tout va bien. Bons baisers. —

R.L.).
m

Notre très sympathique René
Jacquemet, trésorier de nos deniers,
de la Côte d'Azur, une très jolie
carte avec ses bonnes amitiés à
ses amis du Bureau.
(Evidemment ce n'est pas com¬

parable ! Mais attention à notre
Caisse. R.L.).

a
De Vence, je reçois une lettre

de mon bon ami Maurice Barbe,
Il A ,qui m'a fait grand plaisir, avec
un article sur nos souvenirs du
camp. Ce sera, Maurice pour le
prochain « Lien », celui-ci étant
complet, juste le temps de te fai¬
re ce mot.
(Je te souhaite bon traitement et

guérison que tu soignes à Vence.
Te remercie mille fois de ta gen¬
tillesse et t'écrirai à Creil pendant
mes vacances).

a
Jean Blanche, 92 - La Garenne-

Colombes : Avec mes amicales pen¬
sées à tous, cet envoi à titre de
cotisation pour l'année 1973.
(Tous les anciens du II A t'adres¬

sent leurs amitiés).
sa

Roger Jean, 17 - Arvert : Malgré
son état de santé de plus en plus
déficient et douloureux, de même
que celui de sa femme, vous adres¬
se sa cotisation pour 1973 avec son
meilleur souvenir, ses encourage¬
ments et ses vœux amicaux pour
tous.
(Sommes peinés d'apprendre que

ton état de santé n'est pas amé¬
lioré... T'adressons nos vœux pour
toi et Mme, de prompt rétablisse¬
ment).

is
Albert Mabire, 52 - Châteauvillain :

Merci de ta cotisation, mais à l'oc¬
casion, sois aimable de la complé¬
ter, le montant étant de 15 F. Notre
ami adresse ses amitiés aux très
dévoués de l'Amicale ainsi que son
bon souvenir aux anciens du II D
Kimow an des Strasse - Post H.
285.
(Ceux du II D pensent bien à

toi).
E

Jean Calvet, 13 - Marseille : Meil¬
leures amitiés à tous les camara¬
des du II C.

■
Julien Alissant, 03 - Jaligny-sur-

Desbre : Amitiés aux copains du
Il C. Félicitations aux membres du
Bureau qui se dévouent sans comp¬
ter.
(Merci de tes bonnes paroles).

H
Mme Sylvestre Leconte, 62 - Sal-

laumines : Merci bien chère Mada¬

me de votre règlement et don en
souvenir de votre cher mari. Vous
nous dites en effet "que souriante
et douce soit votre destinée, tout
au long de cette nouvelle année,
en souvenir de Léandre". En espé¬
rant le vif "laisir de vous revoir
lors d'une de nos réunions dans le
Nord et Pas-de-Calais.

H
Gaston Uran, St-Fons : Meilleurs

vœux pour tous avec retard, mais
sincères et amitiés à tous. Tous nos
bons vœux aussi.

Lî
Louis Marquet, 63 - Clermont-

Ferrand : Vous voudrez bien m'ex-
cuser de vous régler aussi tardi¬
vement ma cotisation pour l'année
1973. Le petit supplément sera pour
la caisse d'entraide. Je vous dis
à tous bonne chance pour poursui¬
vre votre rude tâche.
(C'est nous, cher ami, qui te re¬

mercions du très beau geste que
tu fais en faveur de nos œuvres,
et nous t'adressons nos très vives
et sincères amitiés).

fe3
Georges Lucca, 84 - Orange, nous

adresse un très beau don pour nos
œuvres, et nous le remercions aus¬
si très vivement. Merci aussi de ton

bonjour et R. Legros ne t'oublie
pas.

■
Louis Ricosse ~Z - La Flèche :

Cette année encore, la cotisation
reste établie à 15 F... mais toutes
sommes supérieures, cher ami, sont
acceptées. Merci à toi.

E
Pierre Louvet, 60 - Chaumont-en-

Vexin : Amitiés et bons vœux aux
camarades Stalag II E et au 13 du
kommando 35972.
(Merci pour eux).

H

Charles Merlin, 78 - Versailles :
Bonne année à tous les camara¬
des et en particulier aux camara¬
des de Fiickow et Brock. Recon¬
naissance aux membres du Bureau
qui se dévouent et font le maxi¬
mum pour nous rassembler, En
union de pensée et très fraternel¬
lement.

m
Marius Hanotel, 62 - Aychei :

Amitiés aux camarades de Dobber-
tin.

■
Jean Hallair, 89 - Avallon : Sou¬

haite à tous les camarades, et en
particulier à ceux de Stettin, ses
meilleures amitiés. Cette année je
suis en retard pour verser ma coti¬
sation ; ne m'en veuillez pas. Bon¬
jour à tous.
(Merci de ton règlement. Amitiés).

Henri Bailly, 45 - Gien : Je vous
adresse le bon pour pouvoir pour
votre Assemblée générale, et j'en
profite pour joindre un chèque
pour un abonnement au « Lien »,
qui me piait beaucoup à lire mal¬
gré le peu de temps dont je dis¬
pose. Notre ami aimerait bien se
trouver au repas du deuxième ven¬
dredi, mais évidemment Gien n'est
pas tout près... mais il n'est pas dit
que s'il décide Margueritat à ve¬
nir, nous ne les voyons pas à ce

deuxième vendredi... à Paris, par¬
mi nous... ce qui nous procurerait
une grande joie. Il adresse son
bonjour aux anciens du II D, prin¬
cipalement à ceux du kommando
1905 Bal Polzin, et espère retrou¬
ver des camarades au pèlerinage
de Lourdes en 1975.
(Le président Legros ne manque¬

ra pas de se rendre à ton invita¬
tion si ses pas le portent à Gien.
Amitiés sincères).

m
Georges Durand, ancien II E, re¬

grette de ne pouvoir venir à l'As¬
semblée générale car bénéficiant
d'un congé et de travaux à faire
en province ne pouvant venir, d'au¬
tant plus qu'il a la joie ainsi que
Mme, de marier leur fille en juillet
prochain... Bravo et bonne chance.
Espère être des nôtres l'an pro¬
chain, gardant un excellent souve¬
nir du 25ème anniversaire du re¬

tour. Avec toute sa reconnaissan¬
ce pour dit-il, votre fidèle dévoue¬
ment envers nous A.C.P.G. ainsi
que des amis du Bureau.
(Espérons bien, selon ta promes¬

se, de vous voir au milieu de nous
tous deux l'an prochain).

IB
F. Lachaize, 93 - St-Denis, vous

retourne signé, pouvoir pour l'As¬
semblée générale, devant m'absen-
ter une dizaine de jours, je ne
pourrai être des vôtres. Je vous
fais confiance, comme toujours,
vous saurez prendre les décisions
qui conviennent. A tous, mes fra¬
ternelles amitiés.

UN PETiT CONCOURS AMUSANT
PARMI NOUS

Quel est le plus jeune prison¬
nier de guerre parmi nos adhé¬
rents ?

Et quel est le plus âgé ?
Un cadeau surprise sera offert

aux lauréats...
Les réponses devront être re¬

çues avant le 1er octobre 1973.
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DINERS MENSUELS
Nous informons tous nos

arr.is, que les dîners mensuels
ont toujours lieu le :

2ème VENDREDI
DE CHAQUE MOiS à 19 h.

à deux pas de S'U.N.A.C.
au restaurant

OPERA - PROVENCE
66, rue de Provence, Paris (9e)

Le rr.ei'leur accueil est ré¬
servé à tous.

AMITIE et AMBIANCE

Georges Ruet, 25 - Dampierre-
les-Bois, souhaite une bonne jour¬
née à tous les camarades pré¬
sents et regrette de ne pouvoir
être des leurs.
(Merci, cher ami, de ton télé¬

gramme. Nous avons nous aussi
regretté ton absence, car nous
avons passé une excellente jour¬
née dans la joie).

m
Hubert Roy, 94 - St-Mandé, s'ex¬

cuse de ne pouvoir assister à no¬
tre belle journée, et présente ses
amitiés à tous les présents, et très
gentiment offre des lots pour enri¬
chir ses amitiés à tous les présents
chir nos enveloppes.

Q
Paul Caillau, 82 - Moissac : Nou¬

vel adhérent, nous sommes heu¬
reux de l'accueillir au sein de no¬
tre grande famille. Caillau est heu¬
reux de renouer avec l'Amicale,
et avec les amis du II E Parchim,
Slate, Neustadt. Glewe, Berthen,.
Lubz.

a
André Delaunay, 26 - St-Vallier :

Avec une petite rallonge. pour les
frais d'envoi du service "arcopal",
arrivé à bon port. Félicitations et
bonjour à tous.
(Très heureux d'apprendre la

bonne réception du "lot"... Ami¬
tiés).

EN RAISON DES
VACANCES, LE DINER
DU MOIS D'AOUT
N'AURA PAS LIEU.
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Georges Durand, 78 - Meulan :
Avec nos amicales pensées et
vœux les meilleurs pour cette an¬
née 1973. Surtout celui de bonne
santé. En fidèle union d'amitié et
souvenir avec tous nos amis A.C.
P.G.
(Nos vives amitiés en retour).

m
Victor Duret, 58 - Nevers : Veuil¬

lez recevoir toutes mes amitiés,
ainsi qu'à tous les camarades de
Wismar.
(Voilà qui est fait).

Ulysse Verdin, 95 - Eaubonne :
Avec son bon souvenir à tous les
anciens de Hagenow.

I»
André Wolf, 92 - Sceaux : Des

circonstances "indépendantes de
ma volonté" m'empêcheront d'être
parmi vous dimanche prochain. Je
le regrette et te prie de me rempla¬
cer à l'Assemblée générale. Je te
prie également de vouloir bien
transmettre à tous nos camarades
et amis, l'expression de mes meil¬
leurs sentiments.
(Il est dommage en effet que tu

n'aies pas pu venir. A bientôt).
m

L. Ricosse, 72 - La Flèche, vous
adresse mon pouvoir, avec mes vifs
regrets de ne pouvoir être parmi
vous. Espérons être plus heureux
une prochaine fois, et vous souhai¬
tons une agréable journé le 1er
avril.
(Nous espérons bien avoir le vif

plaisir de ta venue à Tune de nos

prochaines réunions et fêtes).
■

Letiche, 92 - Vanves : Ne pou¬
vant me déplacer à la date de l'As¬
semblée générale, je vous adresse
mon pouvoir. J'adresse au Bureau

sortant, toutes mes félicitations, et
souhaite qu'il soit reconduit pour
l'exercice en cours. J'adresse éga¬
lement un bon souvenir à tous les
anciens du Kreiss Kolberc (Il D)
et à tous, l'expression de mes con¬
fraternels sentiments.

y

Jacques Autin, 78 - Versailles,
s'excuse aussi de ne pouvoir être
présent à l'Assemblée et adresse
son bon souvenir aux anciens de
Barth Helz et dix kommandos du
kreiss de Stralsund.

H
Jean Belloc, 82 - Castelsarrasin :

Je ne puis, à mon très grand re¬
gret, assister à notre Assemblée gé¬
nérale du 1er avril, aussi je vous
adresse mon "pouvoir". Ce jour-
là, je serai près de vous par la
pensée, regrettant que 650 km nous
séparent. J'adresse à tous nos ca¬
marades mon salut fraternel, à ceux
que j'ai connus et dont je garde
un souvenir impérissable comme
à tous les autres. Je reçois tou¬
jours notre journal « Le Lien »
avec infiniment de plaisir et par
lui nous avons un contact perma¬
nent entre nous ,aussi je suis très
reconnaissant envers tous ceux qui
maintiennent notre Amicale pour
leur dévouement, surtout auprès de
nos camarades déshérités. Avec
toute mon amitié, mes salutations
les plus fraternelles, et en vous
souhaitant pour ce 1er avril une ex¬
cellente journée.
(Merci, cher ami, de tes encou¬

ragements, ils nous vont droit au
cœur et nous avons pensé à tous
nos absents lors de notre journée
qui a remporté un vif succès).

Notre Carnet
NOS DEUILS

M. et Mme René Eouiard, de Fon-
tenay-le-Comte nous font part du
décès de leurs enfants, Elisabeth
et Guy Gibaud, tués accidentelle¬
ment le 18 avril sur la route, lais¬
sant deux orphelins.
Nous présentons à nos amis, nos

très vives et très sincères condo¬
léances pour ce deuil cruel et nous
associons à leur grande douleur.

CARNET BLANC
Notre camarade Clément Defon-

taine, ancien du II C, 223, avenue
Boyer-Posty, à Vireux-Molhain, nous
fait part du mariage de sa fiile
Maryse Defontaine, avec M. Michel
Colin, rédacteur permanent du jour
nal « Lardennais », le samedi 24
mars à 15 h. en la mairie de Vi¬
reux-Molhain.
C'est le Dr Gaillot, maire de Vi¬

reux-Molhain qui unissait les fu¬
turs époux.

La cérémonie religieuse fut cé¬
lébrée par l'abbé Vahschoor, en
présence d'une très nombreuse as¬
sistance.
L'Amicale présente aux jeunes

époux ses très vives et très sincè¬
res félicitations et vœux de bon¬
heur.
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Les Bonnes
DE PROVINCE...

Robert Jessel (Il A), route de
Bordeaux à Langon, reçoit et rece¬
vra toujours les amis des II pour
leurs assurances et conseils.

■

Gagiiardini, 8, rue St-Philippe,
Nice, Bar de la Plage. Meilleur ac¬
cueil.

■
Jean Legras (Il C), route d'Eper-

nay à Chouilly, par Epernay, Cham¬
pagne.

13
Philibert Dubois (Il E), Venteuil

par Epernay, Champagne.
H

Ruet (Il E), rue de Belfort, Au-
dincourt (Doubs). Concessionnaire
Peugeot. Tél. 91-56-93.

M

Gaston Braun, 88 - Etival Claire-
fontaine. Peinture et Décoration,
tout à votre service.

E

Etablissements Marchand Frères,
M. Désiré Langlet (ex-Tl D), bou¬
levard Poincaré, 62 - Béthune.

« Saredos » : Reliure - dorure ;

sérigraphie ; drapeaux - écussons ;

pavoisements - illuminations ; im¬
pression à chaud sur plastique ; po¬
chettes dorées pour livrets de fa¬
mille ; housses plastique - cadas¬
tre ; fournitures administratives. M.
Armand Lebailiy, Président - Direc¬
teur Général, vice-président du
Groupe Nord, 9, rue Victor-Hugo,
59 - St-André-lez-Lille. B.P. 6, tél. :
55-33-62.

H. Plivard, Agence Motobécane,
Trun (Orne).

a

Henri Bailly, avenue Paulin-En-
fert, Gien (Loiret). Maréchalerie.

E]

Marcel Brain, 10 - Romilly : Ser¬
rurerie, Construction de remorques
agraires.

■

H. Detattre, Estérel-Parc, 06 -

Mandelieu. Artisan couvre-lits et
édredons piqués. Tél. : 38-95-96.

E]

André Boisgontier, 8, rue Par-
mentier, 53 - Mayenne. Horloger.

«

Société A.A.T., 50, chemin des
Laitières, 95 - Soisy-sous-Montmo-

rency, tél. : 989-338-27. Ventilation,
dépoussiérage industriel, fours,
traitement des fumées de soudure.
Référence : R. Legros.

René Durand, Electro-Ménager,
63 - Sains-Cyr.

E!

G. Gouiey, Horlogerie - Bijoute¬
rie, 5, place J.-Jaurès, 89 - Ver-
menton, tél. 184.

Q

Banon et Fils, Distillateurs, 04 -

Digne-les-Bains. Miel pur de Haute-
Provence. Essence de lavande.

■
Maison Pouchain - Leclercq, Tis¬

sus - Soieries - Nouveautés, 76, rue
du Général-de-Gaulle, 59 - La Gor-
gue.
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Adresses
... ET CELLES DE PARIS

André Mazé (Il A), rue des So¬
litaires, Paris (20ème). Assurances
tous genres. BOT. 70-34.

ES

Geoffroy (Il A), rue de Crussol,
Paris. Transports. 355-52-86.

□
Gustave Manin (Il C), Cité Po-

pincourt, Paris (11ème). Artisan re-
pousseur moderne et restauration
d'Ancien. ROQ. 19-05.

■
René Viol (Il A), rue du Val-de-

Grace, Paris. Décorateur de maga¬
sins, d'appartements, de résiden¬
ces secondaires. MED 68-19.

E
Marius Boursy (Il C), 52, rue

Condorcet, Paris (9ème). Bar.
m

Turco Frères (Il A), 147, avenue
d'Italie, Agence Renault et occa¬
sions. 588-21-19.

a
Chaim Hersztigowicz, 115, avenue

Parmentier, Paris (11ème). Tailleur.
OBE 95-36.

Cl
Bernard Doroy (Il A), 11, rue St-

Lazare. Paris. Comptable conten¬
tieux. TRU 71-08.

□

Marcel Ferret (Il A), 40, avenue
du Clocher, Aulnay - sous - Bois.
Fruits, légumes. 929-70-79.

David Gorentin (Il A), 80, rue de
Rivoli, Paris. Chirurgien-dentiste.
ARC 05-39.

E
André Garfin (Il A), rue Turbigo,

Paris. Bonneterie en gros. ARC
69-82.

n
Robert Legros (Il A), 2, rue du

Bourg-l'Abbé, Paris (3ème). Artisan
bijoutier, joaillier, fabricant, répa¬
rations, transformations, fiançailles.
887-49-10.

B
Roger Lainé (Il A), passage Pec-

quai, Paris (3ème). Confiserie. ARC
69-90.

H
Marcel Boyenva, Wavignies (Oi¬

se). Couverture, plomberie, chauf¬
fage, appareils sanitaires. Tél. : 6.

m
Vve Noailles, veuve de notre amî

Joseph (Il A), 16, rue St-Marc, Pa¬
ris. Bar-tabac.

ES
Gaston Robin (Il A), 5 et 7, rue

Jacques-Cartier, Paris (18ème) -
Chauffage central. MAR 09-37.


